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FONDATION DES TROIS CULTURES DE LA MÉDITERRANÉE 
Concert de fraternisation entre le flamenco et la 
musique andalouse 
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Essaouira est une petite ville marocaine baignée par l'océan Atlantique, une belle enclave aux 
maisons blanches et bleues, dont la médina est inscrite au patrimoine mondial, et qui a reçu de 
nombreux noms à travers l'histoire. Anciennement appelée Mogador, elle est aujourd'hui, aux 
yeux de nombreuses personnes, la ville des alizés. Mais chaque année, à cette époque, elle 
devient la ville de la coexistence. 
 
Essaouira est la ville des festivals. L'ancienne ville de Mogador est devenue un lieu de rencontre 
et d'échange pour les musiciens, artistes et intellectuels du monde entier. Cette belle ville 
portuaire organise tout au long de l'année plus de huit festivals de genres musicaux différents 
(Gnaoua, reggae, jazz, musique de chambre, musique andalouse...). Tous ces festivals partagent 
un message commun : la paix et l'union entre les cultures. 

 
Des personnes de différentes origines et religions traversent souvent les rues d'Essaouira pour 
assister aux festivals organisés par l'Association Essaouira-Mogador, qui font de la ville l'épicentre 
du dialogue interculturel, puisque parallèlement aux spectacles du programme culturel, des débats 
sont organisés pour souligner la valeur de la tolérance, du respect mutuel et de la coexistence 
pacifique. 

 
 

Essaouira, 
ville multiculturelle par excellence 
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Il s'agit d'un concours qui en est maintenant à sa XVIIe édition, auquel de nombreux artistes des 
pays méditerranéens participent pour, à travers la danse, la musique et l'art, revendiquer l'héritage 
commun des juifs, des musulmans et des chrétiens. 

 
Comme l'expliquent Katia Azoulay, Elsa Rosilio et Regine Sibony dans le livre Essaouira 
Mogador, Passion partagée, ce festival présente l'histoire du patrimoine andalou depuis sa 
naissance au Maroc jusqu'à son introduction en Amérique latine par les conquistadors qui 
traversèrent l'Atlantique. 

 
Le choix d'Essaouira pour accueillir ce festival n'est pas accidentel.  La ville, du fait de sa position 
géographique ouverte sur l'Atlantique, a été érigée et organisée dès son origine comme un lieu de 
rencontre et d'échange. Au milieu du XVIIIe siècle et pour donner suite à la volonté du sultan Sidi 
Mohamed Ben Abdallah, différentes familles juives et musulmanes de Tétouan, Rabat et Fès 
s'installèrent à Essaouira, alors même que la tradition andalouse était fortement implantée dans la 
ville. 

 
Sa célèbre école de musique andalouse a attiré des musiciens de tout le pays qui venaient 
travailler avec les plus grands maîtres de la musique connus dans tout le Royaume du Maroc. 
Aucune naissance, aucun mariage n'a été célébré à Essaouira sans une musique andalouse 
interprétée par des orchestres souvent multiconfessionnels, qui intégraient cette musique aux 
bases du rite juif et du rite musulman dans toutes leurs expressions liturgiques. 

 
Cet ancien héritage musical profondément ancré est ce qui inspire directement l'esprit du festival 
d'Essaouira, conçu aujourd'hui comme un grand festival qui offre une large diversité de concerts, 

Festival des Andalousies Atlantiques 
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colloques, expositions et ateliers artistiques, et qui se réaffirme à chacune de ses éditions comme 
le rendez-vous annuel d'automne, une référence au Maroc, pour tous les amoureux d'Essaouira et 
de la culture andalouse. 
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La participation de la Fondation des Trois Cultures de la Méditerranée au Festival des 
Andalousies Atlantiques - Le Festival d'Essaouira - s'est déroulé de 2008 à nos jours. Ce festival 
accueille des musiciens de différentes parties de la Méditerranée, qui illustrent l'héritage judéo-
arabe dans leur musique, le lien entre la musique andalouse et le flamenco moderne et leur 
interaction avec la musique andalouse, toujours dans un esprit de dialogue et de fusion des 
cultures méditerranéennes. 

 
De même, le programme du festival comprend l'organisation d'autres activités parallèles à 
caractère socioculturel, telles que des conférences, des expositions, des projections de longs 
métrages et des forums de discussion. Ces colloques matinaux sont un point de rencontre pour 
les autorités internationales, les artistes et les intellectuels, notamment du Maroc, d'Israël et 
d'Espagne. Il n'est donc pas surprenant que cette manifestation soit l'une des plus reconnues tant 
au Maroc qu'au niveau international, et que le gouvernement d'Andalousie, à travers la Fondation 
des Trois Cultures de la Méditerranée, la soutienne depuis sa création, puisque l'organisation de 
spectacles de flamenco qui se mêlent de manière fluide et naturelle avec la musique andalouse, 
est l'un des temps forts du Festival d'Essaouira, montrant ainsi la fusion, la proximité de ces 
musiques et l'importance du patrimoine andalou au Maroc. 

 
Lors des dernières éditions du festival, la musique andalouse et le flamenco ont été présentés sur 
scène à Essaouira par l'orchestre Chekara (2014), la danseuse de flamenco Anabel Veloso (2015) 
ou la danseuse et chorégraphe Rosario Toledo et son groupe (2016), Mercedes Ruiz et sa 
compagnie (2017), le chanteur Curro Piñana (2018) et la compagnie de la danseuse et 
chorégraphe Leonor Leal (2019). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

La participation de 
la Fondation des Trois Cultures de la 

Méditerranée 
avec le Festival de Essaouira  

http://tresculturas.org/
http://tresculturas.org/


 
 

 
 

- 5  - 

 

 

 
 

Bref historique de l'Association Essaouira Mogador 

L'Association Essaouira Mogador est née en 1992 avec le soutien de son président et fondateur 
André Azoulay, originaire d'Essaouira et conseiller de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
intervenant dans les plus hautes organisations internationales pour défendre le dialogue entre les 
cultures et la paix entre peuples. 

 
Avec le soutien d'entités publiques et privées, les membres de l'Association Essaouira Mogador 
travaillent en permanence dans le but d'atteindre son objectif fondateur de sauvegarde du 
patrimoine social, économique, urbain et culturel d'Essaouira. 

 
L'association mène également d'autres activités, peut-être moins connues, mais tout aussi 
importantes, telles que des activités pour adultes et enfants organisées à dar Souiri, des cours de 
langues, des projections de films ou des activités associatives. 

 
 

Xe Anniversaire de la déclaration patrimoine immatériel de 
l'humanité du flamenco 

Le 16 novembre est la Journée internationale du flamenco, car elle célèbre l'anniversaire de la 
déclaration du flamenco en tant que patrimoine oral et immatériel de l'humanité. 

 
La Fondation des Trois Cultures et l'Association Essaouira Mogador organisent un événement 
pour célébrer le Xe anniversaire de cette déclaration et pour souligner les liens de fraternité qui 
unissent le flamenco à la musique andalouse. 

 
Cette proposition de jumelage du flamenco avec la musique andalouse a été lancée lors de la 
dernière édition du festival d'Essaouira par le ministre régional de la culture et du patrimoine 
historique du gouvernement andalou, avec l'intention d'organiser un grand acte de fraternité qui lie 
l'Andalousie à une terre avec laquelle elle partage une importante mémoire culturelle et où, 
parallèlement aux vents alizés, souffle toujours le vent de la coexistence. 
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Evénement à Séville le 16 décembre 2020 

C'est en Andalousie que la musique andalouse a été créée et jouée pendant des siècles 
(rappelons que la musique andalouse, ou al-âla, est née en Espagne à Cordoue au IXe siècle 
comme un autre témoignage du dialogue musical entre le sud de l'Espagne et le monde arabe et 
nord-africain). 
 
Une initiative sera lancée depuis l'Andalousie pour que l'UNESCO reconnaisse et classe la 
musique andalouse comme patrimoine immatériel de l'humanité. Il est particulièrement significatif 
que cette initiative soit lancée depuis l'Andalousie et commémore la date à laquelle le flamenco a 
été classé au patrimoine immatériel par l'UNESCO. L'Andalousie est ainsi proposée comme 
garant de la pérennité de la musique andalouse. Dix ans après avoir lancé la candidature du 
flamenco, l'Andalousie se souvient de sa grande sœur, la musique andalouse, et lui tend la main 
pour obtenir son classement et sa reconnaissance par l'UNESCO. 

 
Vision internationale 

L'événement aura un caractère international marqué. Il sera retransmis en streaming et sa 
diffusion est en cours de négociation sur la chaîne régionale Canal Sur TV et sur 2M TV, la 
deuxième chaîne généraliste au Maroc. 

 
L'intervention de ces personnalités, en personne ou virtuelle, est prévue : 
• M. le ministre de la culture et des sports du gouvernement espagnol ou un haut fonctionnaire 

auquel il peut déléguer. 
• M. le Ministre de la Culture et de la Communication du Gouvernement du Maroc 
• Co-présidents de la Fondation des Trois Cultures de la Méditerranée, M. Bendodo, Ministre 
de la Présidence, de l'Administration publique et de l'Intérieur du Gouvernement régional 
d'Andalousie et M. Azoulay, Conseiller de SM le Roi du Maroc. 
• Mme la Conseillère de la Culture et du Patrimoine du Gouvernement d'Andalousie. 
• Monsieur l'Ambassadeur d'Espagne auprès du Royaume du Maroc. 
• Mme l'Ambassadeur du Royaume du Maroc en Espagne. 
• Mme Kautar Chakir, Secrétaire de l'Association Essaouira Mogador 
• Des figures marquantes de la musique andalouse du Maroc, de l'Algérie et de la Tunisie. 
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Le spectacle 

Le contenu musical de l'événement sera formé par un ensemble réunissant le piano flamenco de 
Dorantes, la danse de Pastora Galván et l'orchestre andalou de Jalal Chekara. 

 
L'orchestre Chekara Flamenca propose une synthèse naturelle entre la musique arabe orientale, 
berbère maghrébine et traditionnelle de la péninsule ibérique et un genre plus tardif, le flamenco, 
en préservant le riche patrimoine musical des chrétiens, des maures et des gitans. 

 
 

Cette synthèse résume l'esprit de la Méditerranée, marqué par le dialogue des cultures. 
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Présentation de l'orchestre andalou de Chekara 
Abdessadak Chekara, l'un des maîtres du violon du XXe siècle, a fondé le premier orchestre 
andalou de Tétouan il y a 50 ans. Plus tard, cet orchestre sera connu sous le nom d'Orquesta 
Chekara Andalusí de Tetuán et, quand il collabore dans ses collaborations avec des artistes 
flamenco espagnols, l'Orquesta Chekara Flamenca. 

Jallal Chekara, neveu naturel d'Abdessadak, est le chef d'orchestre actuel. Jallal, qui vit à 
Grenade, a maintenu le répertoire traditionnel vivant, ainsi que la relation profonde de l'orchestre 
avec le flamenco, en profitant des compétences des musiciens et en ajoutant de nouveaux 
membres au fur et à mesure que les anciens disparaissaient. Il y a 25 ans, José Heredia a lancé 
la « Macama Jonda » (Polygram). Lors de sa première représentation à Grenade, il a collaboré 
avec Enrique Morente, Antonia La Negra, Luis Heredia « El Polaco » et Jaime Heredia « El 
Parrón », entre autres artistes flamenco. L'Orchestre Chekara Andalusí de Tetuán a également 
collaboré à cette performance, initiant une longue relation avec le flamenco. 

 
Le travail le plus important de Jallal a été sa collaboration constante avec le flamenco andalou. Il a 
travaillé en étroite collaboration avec des artistes de premier plan tels que (à nouveau) Enrique 
Morente (depuis janvier 1998), Carmen Linares (« Dos Orillas »), Segundo Falcón y Arcángel 
(« Cus Cus Flamenco »), Segundo Falcón (« Tierra de Nadie »), Mª Ángeles Gabaldón 
(« Immigration »), ainsi que des collaborations occasionnelles avec El Pele, Esperanza 
Fernández, La Lole, La Susi, David Palomar, El Lombo, etc. 

 
Ce travail de recherche sur le flamenco a fini par se cristalliser dans un nouveau format, 
l'Orquesta Chekara Flamenca, ai sein duquel les musiciens de l'Orquesta Chekara Andalusí de 
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Tetuán collaborent avec des artistes de flamenco andalous : Vicente Gelo ou Alicia Acuña ou 
Rosa de Algeciras au chant, Raúl Cantizano ou Emilio Maya à la guitare et Mª Ángeles Gabaldón 
ou La Choni ou Leo Leal à la danse. L' Orquesta Chekara Flamenca a récemment sorti son 
premier album en Espagne, « La Chekara y el Flamenco, primera parte » (Música es Amor 
Records). L'album compile, expose et reflète la relation musicale intense de l'orchestre avec le 
flamenco, depuis leur première rencontre sous la direction de Pepe Heredia (« Macama Jonda ») 
il y a plus de deux décennies, jusqu'à nos jours. Enrique Morente et Segundo Falcón y contribuent 
avec des collaborations de premier ordre. 

 
« La Chekara y el flamenco » est un spectacle d'une heure et demie. Tout au long du répertoire, 
qui mêle seguiriyas, farrucas, guajiras, fandangos, tangos de Malaga et tanguillos, on passe 
naturellement de la musique andalouse au flamenco, démontrant la richesse de la relation 
séculaire entre l'Espagne et le Maroc. 

 

 

DORANTES, 
l'un des créateurs les plus inspirés de notre temps 

Il est difficile de catalogues la musique de Dorantes (Lebrija, Sevilla, 1969), surnommé « le joyau 
du piano flamenco ». Il appartient au monde du flamenco par sa naissance et ses expériences, 
mais ses créations sont absolument personnelles. Cela n'a rien à voir avec les expériences de 
fusion les plus courantes. Cet instrumentiste virtuose, qui se distingue par son passage au  
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conservatoire, a doté le piano d'une dimension enrichissante et, de surcroît, d'une sonorité très 
« jondo ». La relation de Dorantes avec les claviers est le fruit du hasard : dans la maison de sa 
grand-mère paternelle, La Perrata, il y avait un piano ; et il a commencé à en jouer dès son 
enfance. Le premier album qu'il a enregistré, « Orobroy » (1998), a été une surprise 
rafraîchissante, et depuis lors, il a montré son talent et sa polyvalence aux côtés de nombreuses 
personnalités de l'art jondo, comme son oncle, El Lebrijano.  

 
Bien que ses premiers flirts avec la musique aient commencé avec une guitare (avec laquelle il a 
même gagné plusieurs concours dans son enfance), à l'âge de dix ans, Dorantes est fasciné par 
les possibilités du piano et commence à développer les structures sur lesquelles se base le 
développement actuel du piano flamenco. Encore jeune, il entre au Conservatoire de musique de 
Séville. Il est alors l'un des premiers gitans à recevoir une formation académique, ce qui lui permet 
de décupler sa capacité créative et de provoquer une véritable révolution en ouvrant de nouvelles 
voies au flamenco, en introduisant le piano, un instrument jusqu'alors très éloigné des rythmes 
traditionnels de l'Andalousie. Dorantes a découvert de nouvelles harmonies, rythmes et concepts, 
décrits comme futuristes à l'époque, et qui continuent à ce jour d'être imités par de nombreux 
pianistes. Il a été le premier à s'éloigner complètement de la guitare pour la composition flamenco 
au piano et à ne pas utiliser les harmonies qui y sont établies, un chemin difficile car il n'y a pas de 
précédents ni de techniques établies pour créer, de cette façon, un son flamenco. Dorantes a créé 
une tendance. Dorantes représente le courage et l'humilité, le génie et la simplicité, l'élégance, la 
bravoure, le talent et le désir constant de s'améliorer. 

 
À l'âge de 22 ans, il fait ses débuts au Real Alcázar en présence du roi et de la reine d'Espagne. 
Mais ce n'est que sept ans plus tard, en 1998, que sort son premier album, « Orobroy », qui fait 
l'unanimité auprès de la critique et du public et qui propulse Dorantes sur le devant de la scène 
flamenca. En décembre de la même année, il est invité au festival Jazz Plaza de La Havane avec 
des artistes tels que Jack de Johnette, Steve Turre, Roy Hargrove, Jane Bunnett, Michel Camilo, 
Danilo Pérez et David Sánchez, et il est alors baptisé « le flamenco du XXIe siècle ».  
 
Depuis lors, il a porté sa musique sur les scènes du monde entier, comme le Royal Albert Hall 
(Londres), le Skirball Theater (New York), le Lisner Auditorium (Washington D.C.), le Bozar-Palais 
des Beaux-Arts (Bruxelles), le Nouveau Théâtre National à Tokyo, le Sumida Thriphony Hall 
(Tokyo), le Teatro Manzoni (Italie), le Suzanne Dellal Center (Israël), le Teatro Maestranza 
(Séville), le Palau de la Música (Barcelone), l'Auditorio Nacional de Música (Madrid), le prestigieux 
Cemat Resit Rey Salonoy (Istanbul), le Rotterdamse Schouwbur (Pays-Bas), la Grande Halle de 
La Villette (Paris), le Bulgaria Concert Hall (Sofia), l'Auditorium Parco Della Musica (Rome) et bien 
d'autres encore. 

 
Parallèlement, il a collaboré avec des artistes de premier plan sur la scène musicale 
internationale, tels qu'Antonio Canales, Antonio el Pipa (pour qui il a également composé la 
musique de son célèbre spectacle « Pasión y Ley »), Eva La Hierbabuena, Israel Galván (pour qui 
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il a créé la pièce « Lisístrata »), Rocío Molina, Belén Maya, Joaquín Grilo, Lola Greco, Olga 
Periclet, Pastora Galván et le Ballet argentin « Hispania ». 
 
En bref, une carrière jalonnée de succès, qui lui a valu d'obtenir certaines des récompenses les 
plus appréciées dans son domaine, comme le prix Demófilo de la Fundación Machado Artista 
Revelación en 1996, plusieurs Giraldillos dans différentes éditions de la Biennale du Flamenco de 
Séville, le prix Flamenco Hoy (décerné par la critique spécialisée) attribué à plusieurs de ses 
disques, le prix Demófilo de la meilleure production de la biennale 2006-2008 pour « Cuando el 
Lebrijano canta, se moja el agua » (2008), le prix national du « jeune créateur » décerné par le 
ministère de la culture en 2009 ou le prix des arts musicaux andalous « Joaquín de la Orden » en 
2104. De plus, il a reçu en 2018 la médaille d'or provinciale décernée par le Conseil provincial de 
Séville « pour son répertoire unique, qui est devenu un classique du flamenco contemporain, et 
pour avoir été le créateur d'un style, d'un concept, d'une idée et même d'une école de facture 
pianistique flamenca, dont tous les Sévillans ont bénéficié et qui est devenue une référence ». 
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